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eh I quelle regard elle vous a lancé 1
c'est sans doute quelque victime de
vos lémisticlhes perildes. Il ne faut
pas être cruel, mon bon. Allez, folle
jeunesse l je vous quitte. "l

Mais Georges, qui avait aussi re-
marqué le mouvement de cette fem-
me, et qui it était d'autant plus in-
trigué qu'elle lui était absolument
inconnue, crut devoir répondre de
ce ton d' ndifFérence railleuse qu'il
est de bon goût de prendre et ces
sortes de chose.

(A CONTINUEn.)

L.E CANARD

MONTRîEAI., 23 MAas 1878.

A NOS AGENTS.

Nous expédions le CANARD aux
agents de la campagne franc de
port à raison de huit centins la dot-
zaine. Les numéros qui ne seront
pas vendus peuvent nous être expé
diés par la poste. Le prix du port
est d'un cenLin par livre.

DERNIÈRE DÉ PÊCHIE,

Londres, 22.-SirStafford North-
cote a annoncé ollicielleneint à la
Chambre des Communes que la
Grèce serait admise dans le Con-
grès. La Ilussie, si elle est sin
cère, ne pourrait refuser l'admis-
ion de cette puissance, attendu

quo si elle veut que les all'aires ail-
lent comme sur des roulettes il est
nécessaire qu'il y ait un peu (le
" graisse " pour les empêcher de
crier.

ECHOS DE QUEBEC.

Le CANARD arrive le de Québec à
tire-d'aile portant au bec une liasse
de papiers intéressants qu'il livre
aujourd'hui à la publicité. Il nous
donne d'abord le compte-rendu de
la promière sôanco du cabinet Joly.

Québec, 22 Mars 1878.
Les nouveaux ministres ont siégé

aujourd'hut ponr la première fois.
Etant entrés dans la salle dos séan-
ces, grand a ûté leur embarras.
Aucun d'eux n'avait ou un porte-
feuille de sa vie, pas un ne possé-
dait lia moindre notion des us
et coutumes ministériels. • Si au
moins il y avait eu parmi eux un
seul qui eut appartenu à un minis-
tère quelconque, ils auraient pu se
tirer d'aifaire en écoutant ses avis.
Chacun disait son mot et on ne se
comprenait plus. Le sujet de la
discussion était le fauteuil que cia-
que ministre levait occuper autour
e la table. Joly prit la parole :
JoLY.-Tenez, mes amis, la pre-

mière chose à faire, c'est de nous
déguiser en gens sérieux. Nous
sommes au pouvoir et s'il y on a
un parmi.vous qui croitque ce n'est
p as arrivé je lui ôte son portefeuil.
le. J'espère que vous ne me " bA-
drerez " pas d'avantage avec vos
discussions à propos de fauteuil.
Vous savez que je suis " game "

- ..Nâ ý_- -l
AU OAMP OONSERVATEUR.

Le sergent 'l'aillon se prépare pour le prochan engagemetî. Il astique
sa giberne. Il dit quelques mots au soldat Thibanilt ui monte li garde
à l'aîvan t-poste. ..

rTiiAutr.-Parle bas, Taillon, je crois que Grenier approche. Tiens
toi prêt. Assurément je gagnerai mes gallons pendant cette campagne.

petit former un iniiistère. Laissez- Bachand se lève de soit siège et
moi faire .e vais vous donner à se rend au coffre-fort du trésor
chacun sa place. (Il assigne un fan- qu'il ouvre.
teutil à chacnn <le ses collègues. B.wiiAc n-Que le diable n'em-
Tous s'asseoient.) Bon, tiens comme pue. C'est y possible. Pas c'.e
ça 'est coq. coppe qui frotte sur l'autre. Rien,

TARNEs - AIl right, My boy. absoliienit rien.
Avant de commencer la séance je SrAiXNEs (regardant dans le coffre)
propose qu'on imoutille iotre cabinet. -Jéruslemn crickets I We are

ÅIlcHAND-C est ça, les canaveins sold I By TIiunder I
sont pas des fous, ils ie gouverne Ross (regardant à son toui-Nix
ronlt pas sats prendre tui coup. com erouîsse ! ! !

Tous--Bravo! Bravo 1 CHAUviAu-A-rive pour trouver
Ross-Qui est-cc qui paie ? de l'argent...... poche I
STAnNHs-La gouverunemeit par MARncAxNo -Débarque, jamais je

soit trésorier Bachand. le crérais 1
LANELEa-Qu'est-ce qu'on pren- Jor.y-Ma grande cunscience du

Ira ? Montronîs-nous pas toxons. bon ieu, la province de Québec s'est
Prenons pas des verres à cinîq cînts. fait joliment eiflfrewaper.
Je propose le champagne. LANGLîEui-C'est heu agréable

MAaCHAND - Bourrai pour le d'arriver au pouvoir avec uit tréso
rhaipagne on n'ebt pasplus " nio- rier qu'a pas c'te tôle. Ben sur que
chon " que les gens A 3ouchervil- si on n'a pas d'argent le peuple va
le. Ca les prenait eux pour se rin- -nous passer au bob aux élections
car la dalle du col, ça buvait pas du générales.
" rot gut." JoLV-Faut pas se décourager il

M. Starnes sonne et un messager y a autant de " bloods " (laits un
parait discrètement dans l'entre cabinot que dans celui de Boucher-
haillement de la porte couverte en ville. Allons, je propose l'ajourne
Ilaielle rouge. ment et une traite at'len d'Or ou

JoLv-On ne connait pas beati- citez Lord, chacun paiera son coup.
coup les airs de la maison, pourriez- Oi est hon pour.
vous me dire, messager, s'il n'y a La proposition de M. Joly est
pas uit pas un panier ou deux de adoptée et la séance est levée.
champagne dans la cave.

LE iEssAGEi-Les anciens minis-
tres ont tout bu. Il reste yainque Puisque toutes les circonstances
deux ou trois gobbes de " toddy" de la vie des femmes ont pour ré-
dans une bouteille. isultat et souvent pour caise un

CHAUVEAU-Y a pas de champa- changement de robe,-les robes di-
gnte ? On va n'envoyer cri. O1 I, visent la vie des femmes en une
Baclhand, avindez nous le cash. i foule d'ùrés et.d'hégire • " Tel évé

BACHANo-Avant d'ouvrir le tré-' nement est arrivé à l'époque où j'ai
sor, je voudrais savoir comment eu cette robe de velours violet, tel
charger ça sur les livres. I autre quand j'ai acheté ma robe de

.IOLY-Ces choses-là, ça se mnet satin bioclhé," Et pour les dates
toujours dans les contingents, sous plus précises et plus rapprochées.
les entétes de sundries, variés, dé- vous entendez. La première fois
penses diverses. Ce son t des titres qu'il m'a vue j'avais uno robe bleue.
perfides et puis ça passe toujours. Quand on ne se marie pas unique
Allons, Bachand, mon trésorier, ment pour mettre enfin. la toilette
doit être " flush." de la mariée, soyez certain que

LANGELIEa-Attention qu'on va cette pensb entre au moins pottr
s'amuser, quelque chose dans -le mariage,-

Tel mari n'aurait jamais été accep-
té Si on avait fait attention à lui;
mais on ne peut mettre le voile 'et
la coturonne de fleurs d'oranger qui
ne vont si bien, qu'en se mariani, et
pour se marier il fint ilun mari. On
le prend donc comme circonstance
accessoire, comme on fait publier
les liancs, comme on loue des voi-
tres;-- bu.icoup aimeraient

a;uitant se marier sain mi, niais
ce n'e. t pas l'usage.- On va confier
son lonrîheur et sa vie lott entière à
un homme presque inconnuon vit
subir des devoirs nouveaux et le
plus érieuix qui on n'en a ei jus-que là, on va quit ter ta maison où on1
est née les parents qui vous ont èle-
vèc,- Eh lien! tout cela di>parait,
ou au moins s'effîîce beaucoup et
sie raige parmi les sensations duî se-
coud plaît, en face les préoccupati-
ens de la-toilette de la mariée.

Oi perd une pareille, la douleur
est profonde, imais cette année ?
" Il fau t aller chez la modiste, citez
la couturière, citez la marchande
du ntouveaités, ce qu'on fait avec
moins de scrupule depuis qu on a
imîaginé d'ouvrir des imiagasinis où
l'onî ne vend que les objets deuil
cela finit bien vile en soins dle paru-
re, et il ne reste plus guère de place
pour le chagrin, à moins que le
chiapeai ie soit trop large ou trop
étroit on trop évasé à moits que la
robe n'aille pas bien, mais il n'arri-
'e jamais d'accident do ce gentre, le
chapeatu est a la derniére mode,
qîuaid vous faites une visite a une
amnie, elle vous dit.

wcs avez donc perdu votre cousi-
lie ,I c'est un gvéînerent horible,-Vous avez là titi ravissant chapeau,Elle était toit jeune...... Est-ce toit-
jours Miadame "** qui vous l'a fait.

-Oui, elle :ne coitlri depuis trois.
ans.

-11 vus sitd on ne peut mieux.
-Je preuds bien part a votre cita-

grin.
-C'est i grand vide qu'elle lais-

se dans nia vie. cotmnent trouvez-
Vous cette étille.

Admirable. Où l'avez-vouîs eue,
An Sarcophage......- Elle laisse

deux pauvres pet Isetfants
Et l'amie vous porte envie, elle

perdrait volontiers qtiulqu'unîî pour.
porter ce chapoau et cette rohe, et
elle se dit :... et elle cherche dans la
famille qui est assez vieux ou assez
malade pour faire espérer bientôt
cette belle robe.

ALrHoNtsE KAR.

Une bonne nailveté dans un ro -
manl du IPaIyT JOUnNAL : Alfred

,Turmole est à la fenêtre de sa
s chambre. Ses reg.trds sont fixés
" sur une fenêtre située en face de
"la sienne, A UN ÉTAGE AU-DESSUs,

et ses iFits expriment une éno.
tio.u q'explique la présence d'u-

" ne jolie personne assise près de sa
C. eîétîre.

"Cette jeune fille est mademoi-
selle Léonie Picard, dont les YEUX
SE LEVENT DE TEMPS A AUTRE vers

"A lfred, avec titi mélange de trou-
4 bMe et de candeur, etc. "

En effet, il faut quelle soit rude.-
ment troublée pour lever les yeux,
afin de voir son amant à un étage
au-dessous.


